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NOIR

Etouffante Géorgie

Chasse à l'homme, kidnapping, exécutions par balle, corrup

tion, nostalgie du drapeau confédéré... Sous la plume de

lAméricain Peter Farris, la « Bible Belt » prend Failure d’un

cauchemar. A14 ans, Jesse Pelham, déjà orphelin de mère,

perd son père après une chute mortelle. Accablé par le cha

grin, l’adolescent solitaire fait la connaissance d’un ex-soldat

en cavale vivant dans les bois. Lequel lui révèle que son père

n'a pas été victime d’un accident mais d’un sabotage. De fait,

après l’enterrement, sa belle-mère et le frère de celle-ci, un

prédicateur illuminé et mégalomane, ne cessent de discuter

du testament. En jeu, le domaine familial de 800 hectares

dans le Sud de la Géorgie, peuplé de cerfs, de chênes, de paca-

niers et de pins des marais, dont le sous-sol regorgerait de

kaolin. Avec l’aide du vétéran en quête de rédemption, Jesse

va tâcher de survivre dans l’air vicié de ce coin des Etats-Unis.

Face à eux, un pasteur pervers, un dangereux shérif et des

hommes d’affaires liés à la pègre de Tampa.

Exsudant la moiteur sudiste, Les Mangeurs

d’argile, troisième roman de l’auteur du Diable

en personne (Gallmeister, 2017, Trophée 813 du

meilleur roman étranger 2018, Prix du roman

noir du festival de Beaune 2018), est un roman
noir violent dont quelques lueurs d’humanité

percent la chape de plomb.   m. s.

  les Mangeurs d’argile (The Clay Eaters),

de Peter Farris, traduit de l'anglais (Etats-Unis) par

Anatole Pons, Gallmeister, 336 p, 23 €.
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POLAR
* *   LFS MANGEURS D’ARGILE, de Peter Farris, Gallmeister, 336 p., 23 €.

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Anatole Pons.

PRÊCHEURS EN EAUX TROUBLES

L e père de Jesse, propriétaire
d’un domaine familial

de 800 hectares au sud de la

Géorgie, vient de se tuer en
tombant d’un mirador de chasse

qu’il venait tout juste d’achever.

L’adolescent, désormais seul avec

sa belle-mère, sa demi-sœur et

un oncle pasteur, aussi inquiétant

que charismatique, est dévasté.

Sur les lieux du drame, Jesse
croise alors le chemin d’un vieux

clochard, recherché pour meurtre

par le FBI, qui lui confie que la

chute de son père n’était peut-être

pas accidentelle. Seul contre tous

ou presque, le jeune garçon
va devoir se battre pour déjouer

de bien sordides machinations...

Son précédent roman, Le Diable

en personne, avait imposé Peter

Farris, la quarantaine, comme
le chef de file d’un renouveau

du Southern Gothic conjuguant

une extrême violence avec une

troublante et bien baroque poésie.
Les Mangeurs d’argiie (vieille

expression désignant les paysans

pauvres du sud des Etats-Unis)

et sa galerie de méchants et de

dégénérés (à commencer par

ce prédicateur aux « yeux aussi

sombres que des cylindres

de revolver »), prouve aujourd’hui

que ce titre n’était pas usurpé.
Philippe Blanchet
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LES MANGEURS D’ARGILE

PAR PETER FARRIS,
TRADUIT DE L’ANGLAIS

PAR ANATOLE PONS

Gallmeister, 336p., 23 euros.

     Bienvenue en Géorgie,
où la chasse aux cerfs est

un art de vivre, les crotales

envahissent les hautes herbes,

le shérif est corrompu, le
prêcheur évangéliste et

patibulaire est un escroc, une
belle-mère incestueuse est

prête à tout et les adolescents

ont des carabines pour leur

anniversaire. Jesse, 15 ans, qui
vient de perdre son père d’une

chute soi-disant accidentelle, va
croiser la route et se rapprocher

d'un fugitif recherché par le FBI,
un homme filiforme qui avale

le sang des salamandres.
Le Sud profond dans toute

sa splendeur étouffante avec

ce récit puissant sur la perte,

la trahison et l’amitié.
FRANTZ HOËZ
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Heather /Ed. Gallmeister

PETER FARRIS creuse le sillon du “noir rural” avec

son étude ethnographique d’un continent à la dérive.

c’est rude !

R ude, simple mais aussi diablement
compliqué. Simple, l’amour
charnel de la terre, de la chasse et

de la pêche, sainte trinité laïque dont
Richard Pelham, heureux propriétaire
de centaines d’hectares en Géorgie,
et par ailleurs veuf et remarié, rêve de
transmettre le culte à son fils Jesse,
issu d’un premier lit. Compliqué
quand le décès, a priori accidentel,
du malheureux révèle un tableau
d’une tout autre noirceur où la cupidité
contemporaine a remplacé l’idéal

fantasmé des pionniers, et les
superstitions religieuses la foi

« innocente » des anciens.
Etrangement, la disparition brutale du
pater familias n’émeut guère sa veuve,
Grace, ni son frère Carrol, évangéliste
habile à manipuler son prochain et

expert en (très) mauvais tours.
L’accident a eu un témoin, Billy, un
pauvre hère, vétéran d’Irak recherché
par le FBI, se nourrissant de lézards
et de glands. L’improbable vagabond
et l’adolescent menacé bâtiront une

nouvelle alliance, quasi biblique,
fondée sur la rage de vaincre l’injustice,
le rachat des fautes et la soif de
vivre au plus près des ressources

élémentaires. Comme quelques autres
jeunes auteurs étiquetés « noir rural »,
Peter Farris, déjà salué pour son
Diable en personne, connaît son métier,
les codes, les contraintes et les
astuces du genre. Comme eux encore,
il est à sa manière, sans mot à
majuscule ni prétention ronflante,
l’ethnographe d’un continent à
la dérive où la fonte des valeurs fait

monter la nostalgie des origines.   a.l.

[rSM!TîHIBt!TOîlT13 de Peter Farris, traduit par

Anatole Pons, éd. Gallmeister, 336 p., 23 €.

13 septembre 2019
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La terre des possibles

Peter Farris

Les Mangeurs

d’argile

Gallmeister

336 pages

23 €.

Roman noir. Le père de Jesse Pel

ham, 14 ans, se tue en tombant d’une

échelle. Si l'accident ne fait aucun
doute pour le shérif corrompu de

cette bourgade de Géorgie, un doute
s’immisce dans l’esprit de l’adoles

cent solitaire et passionné de nature.

Il faut dire que le terrain du patriarche,

riche en kaolin, attire la convoitise. Ri
chie Pelham s’est remarié quelques

années plus tôt avec Grace, qui a
emmené dans ses bagages son frère

Carrol. Ce cynique prêcheur de paco
tille embobine ses paroissiens et fait

construire une église pour sa congré

gation. Confus, Jesse se rapproche

d'un étrange vagabond, Billy. Ce der

nier, responsable d’un attentat, est re

cherché par le FBI. Plus les agents fé

déraux se rapprochent de lui, plus on
en apprend sur le passé de chaque

protagoniste. Ce récit haletant em
barque le lecteur dans ce coin pau

mé du sud-est des États-Unis. Le troi
sième roman de Peter Farris est une

réussite. (Fabien Jouatel)
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Fièvre d’argile

« Les Mangeurs d’argile », Peter

Farris, éd. Gallmeister, 336 p., 23 €.

Le livre noir de l’Amérique
profonde se nourrit des
grands espaces et d’une cul
ture héritée de l’esprit de
conquête : celle des armes à

feu et de la chasse. En l’occur
rence, il s’agit ici d’une chas
se à l’homme. Loin d’être irré
prochable, le « gibier » est
l’auteur d’attentats meur

triers. Vétéran traumatisé
par la guerre, il échappe de
puis des années aux fédéraux
et finit pas croiser un jeune
adolescent qui vient de per
dre son père victime d’une

« accident ». Seulement voi
là... Prédicateur trop beau
pour être honnête, femme fa
tale, flics véreux et autres
mafieux sans foi ni loi (forcé
ment) tournent tels des vau
tours autour du gamin esseu
lé au cœur d’une vaste et

inquiétante forêt.
Efficace, Peter Farris nous
plonge dans ce qui ressemble

vivement à un cycle infernal.
Style solide, intrigue oppres
sante et cette sempiternelle
quête de rédemption qui han
te le rêve américain lorsqu’il

tourne au cauchemar. Ce noir
roman tient toutes ses pro

messes. T.B.
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LIVRES

L’homme des bois

« Les mangeurs d'argile ».

Peter Farris. Galmeister.

336 pages, 23 euros.

Polar. Déstabilisé par la mort acci

dentelle de son père, Jesse, 14 ans,

préfère éviter sa belle-mère et son

oncle prédicateur illuminé pour

arpenter, seul, l’immense domai

ne familial au cœur de la Géorgie.
C’est là qu’il fait la connaissance

de Billy, authentique homme des

bois, vétéran du Vietnam et terro

riste recherché par le FBI. Quand

Jesse découvre que son père a été

assassiné par le prédicateur, il
décide de prendre en main son

destin avec l’aide de Billy. Peter

Farris s’affirme comme l’un des

plus intéressants auteurs de

Peter Farris. PHOTO: DR

romans noirs américains contem

porains avec cette belle histoire

d’amitié entre un gosse et un vété

ran.

Jean-Paul GUÉRY

4 octobre 2019
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C’est au États-Unis que je vous emmène cette semaine, et plus particulièrement en Géorgie, avec un jeune garçon de 14 
ans. C’est encore un roman d’apprentissage, un genre que je prise particulièrement, avec en plus les décors extraordinaires 
de cette campagne géorgienne. Le père de ce jeune garçon est propriétaire d’un domaine très argileux (d’où le titre du 
livre) dans lequel il est armurier, il assemble des fusils artisanalement dans son garage. Ce terrain luxuriant pourrait être un 
gisement extraordinaire de kaolin pour des industriels qui souhaitent faire main basse dessus. Le père ne veut pas vendre et 
malheureusement il disparaît tragiquement. Il s’était remarié avec une jeune femme évangéliste, qui est donc la belle-mère 
du jeune garçon, et il y a aussi dans le décor un pasteur très agité, comme souvent, à l’américaine, qui rameute les foules 
dans les églises. C’est assez bien décrit. C’est tout un folklore, une vie foisonnante qui est décrite dans ce livre, avec une 
petite intrigue, où on se demande effectivement si le père est vraiment mort de mort naturelle et ça on le découvrira au fil 
du livre. Ça s’appelle Les Mangeurs d’argile parce que l’auteur explique qu’à certains moments les enfants très pauvres sont 
obligés de manger de l’argile pour survivre ou en tout cas pour se lester l’estomac. L’auteur s’appelle Peter Farris et c’est 
chez nos amis de Gallmeister. Bonne lecture ! 

Caroline Leddet, Chronique de littérature étrangère, RCF
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Un chemin vers la vérité et l’acceptation.

Le dernier roman de Peter Farris est un de mes coups de cœur de la rentrée littéraire. Un livre d’une très 
grande sensibilité, aux personnages puissants et aux questionnements intenses, notamment sur le poids du 
passé. Chacun porte en lui, les rêves, les envies et les drames de ce passé. Presque tous sont frustrés, handicapés 
par cela. Peter Farris les présente au pied du mur et assez rapidement, il élude le mystère de la mort pour se 
concentrer sur la réalité de ses personnages. 

Il y a bien-sûr Jesse, l’adolescent dont nous suivons avec passion l’évolution, il construit sa place, tentant 
d’accepter la réalité toute la réalité
Il y a Billy, poursuivi par la police, observateur redouté. Il y a bien-sûr la belle-mère de Jesse, rongée par le 
désir le vivre enfin un amour au grand jour. 
Il y a son frère, cet oncle prédicateur, enfoui dans ses obsessions et manipulant le mensonge avec habilité. 
Et il y a Richie, le père de Jesse, l’homme simple débordant d’amour pour les êtres et cette nature qui l’entoure. 
Il disparait très rapidement du roman mais son âme, son fantôme est présent tout du long de la lecture. Il 
représente la responsabilité et la dignité, ces valeurs qui guident la quête de Jesse, le besoin de retrouver de 
vraies connexions, d’être lié aux autres : les êtres et la nature.

Le roman, assez rapidement, révèle la réalité des faits pour découvrir la vérité des personnages. Chacun trouve 
sa place dans le texte et Peter Farris parvient à mettre en scène brillamment cette population engluée dans le 
mensonge.
La confrontation de ces nombreux personnages apporte un suspense haletant, psychologique et émotionnel.
En filigrane, l’auteur développe la force et le courage des êtres, de défendre la nature et la préserver, rappelant 
l’un des grands principes d’un grand auteur américain, Henry David Thoreau, celui-là même qui a introduit 
l’idée de désobéissance civile, thème porté par Billy, homme mystérieux, sorte de Christ, portant la croix de 
la vérité.

Je vous recommande très chaleureusement Les Mangeurs d’argile de Peter Farris, traduit par Anatole Pons.

Julien Leclerc - RCF
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La saison du grand cerf

PeterFarrisGrandPrix

de littérature policière,
L’Américain s’affirme

comme un écrivain
majeurdu«Sud »

La Géorgie où Peter Farris nous in

vite à rencontrer ses personnages

est un décor quasi intemporel. Les
centaines d’hectares qui appartien

nent à la famille Pelham, figure cen
trale de son dernier roman publié

en France, semblent hors d’atteinte
des malédictions promises par les

climatologues. Une nature sauvage

où patrouillent les sangliers, les ta

tous et, bien sûr, les cerfs, attirés par
la profusion des glands au pied

d’un chêne plus fertile que les au

tres. On a pu découvrir avec « Le Dia
ble en personne » que ce décor n’a

rien du paradis originel. Le cauche
mar américain est toujours provo

qué par l’acharnement des hom

mes à construire un enfer sur me

sure. Et c’est souvent du côté des
hommes de Dieu que le mal prend

forme

Magie de la nature

Dans la famille Pelham, ily a le père,
amoureux de son domaine et dé

sireux de le transmettre à son fils

avec les valeurs qui s’imposent : res

pect du monde vivant et respect de

l’animal qu’on tue pour se nourrir.

Notamment le grand cerf, jamais

considéré comme un trophée, sim

plement comme un tribut néces- Peter Farris, photo gallmeister

saire à la survie du prédateur. Mais

dans la famille Pelham, il y a égale
ment la bellemère et cet oncle pré

dicateur évangéliste dont l’église est

une tirelire cynique et malveillante.
Quand le père meurt d’un « acci

dent » provoqué, le fils affronte la
cupidité du pasteur et ne doit son

salut qu’à la rencontre d’un vaga

bond installé sur ses terres. Crime

et rédemption, Peter Farris préserve
l’espérance d’une humanité soli

daire et humble face à la magie

sans cesse renouvelée de la nature

primitive.
Lionel Germain

    

« Les Mangeurs d’argile 
», de Peter Farris,

traduit de l’anglais (États-Unis) par Anatole

Pons, éd. Gallmeister, 336 p„ 23 €.



Presse

Juin 2021



Presse

Novembre 2019

Date : Novembre 2019

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Journaliste : A.Le. et S.L.

Page 1/1

GALLMEISTER 7323377500502Tous droits réservés à l'éditeur

Romans policiers

Romans policiers

FARRIS Peter
Les mangeurs d’argile

Jesse, qui vit en Géorgie avec son père, sa belle-mère et sa jeune

demi-sœur, va fêter ses quinze ans. Son père, excellent chasseur

qui arpente sans cesse son vaste domaine forestier, lui prépare

une belle surprise. Sa mort, apparemment accidentelle, plonge
son fils dans un terrible chagrin ; il erre dans les bois paternels où

il rencontre un vagabond traqué, vétéran au lourd passé. De leur

côté, la belle-mère et son frère, pasteur illuminé et charismatique,

ruminent de sombres projets.

Peter Farris (Le Diable en personne, NB octobre 2017) nous

entraîne, avec son troisième roman noir, dans une double chasse

à l’homme, menée par le FBI et par un trio très peu recomman

dable (pasteur autoproclamé, banquier véreux et shérif corrompu)

soutenu, parfois doublé, par des mafieux sans pitié. Le paysage
lourd et envoûtant de cet État américain souligne la noirceur d’âme

d’êtres malfaisants. Les personnages positifs ne manquent pas de

profondeur. L’écriture, en phrases courtes et fluides, unit habilement

évocations des décors, actions et dialogues.

A.Le. et S.L.

) Géorgie (États-Unis)

) Chasse

) Cupidité

Trad, de l’américain
par Anatole Pons

Gallmeister, 2019

327 p.
(Americana)

ISBN: 978-2-35178-208-8
23 €
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